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du parjure. Ce fut alors, meflieurs, que fg
montrerent votre fermeté & votre conftan.
ce; ce fut alors que les perfécutions, lexil ,
& les {upplices vous trouverent inébranla.
bles dans la loi & les dogmes du Dieu que
nous fervons. Ce f{ont fes prétres, {es con-
feflfeurs , {es pontifes , que la nation An-
gloife accueille , _protege & foutient. Cleft
pour la gloire méme de ce Dieu, que tou
nous autorife 4 implorer fes bontcs {a puil-
fance pour nos infignes bxenfdlteurs Cleit
aufli dans cette conﬁance, que je vieng
vous inviter & réunir vos veeux, afin que leur
concours attire les benedxc’hons de notre
Dieu fur ce peuple fi grand, fi magnifique,
qui nous a fait retrouver pres de lui ces
{ecours, ces douceurs & cette liberté dont

‘une patrie, helas! plus malheureule encore

dans fes ¢garemens qu'impitoyable dans fes
rigueurs, ne nous permettoit plus de jouir
dans fon f{ein. Qu'ils {eront & fervens &
finceres, ces veeux, fi leur ardeur égale les
fervices que nous avons recus! Nos mal~
heurs n’avoient point eu dexemple dans
Ihiftoire des {iecles; la geéneérofité Angloife
a furpaffé pour nous tays. les modeles de
bienfaifance que toutes les nations en{femble
auroient pu lui offrir ,.... ,, Dés qu'un
fatal décret vint apprendre a ce peuple quel
vafte champ votre exil ouvre a fa bienfai-
fance , avec quel empreflement on le vit
fe portcr a ces foufcnptlons’ qui dans ces
régions dhumamte » N tromperent jamais
Pefpoir des malheureux, “Alors toutes les
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